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C'EST UINE DE CES
NUITS CLAIRES ET
FRAICHES QUI SUR-
GISSENT AU MILIEL
DE LETE COMME
UN DON DU CIEL.
L'ATMOSPHERE
ELECTRIQUE FAIT
FRISSONNER LE
DLIVET SUR LES
BRAS COMME LIN
AVANT-GOUT D'ORAGE.

LES PARASOLS ABRITANT
LEUR CHARIOT, ARRACHANT
LES BRANCHES, LES
DISPERSANT TELLES
DE VIEILLES CARCASSES.

CE NEST PAS UNE
NUIT A RESTER
EN VILLE.

CE NEST PAS LINE
NUIT A RESTER
ol auUE CE SOIT.




QUELQUES MILES PLUS

BOLIRDONNEMENT DANS
MA TETE SEST CALME.

SIL N'Y AVAIT PAS
MON LOYER, JE
NALRAIS ALICLIN

C'EST DE MA FAUTE. PENDANT LINE

Je sAvAIS BlEN A GLEL [ BONNE MINTE B
GENRE DE CLIENT JAVAIS LET IL A EMIS UN
AFFAIRE. RIDICULE PETIT




¢A WENNUIE D'AVOIR

JE TENVOIE BIBL..
UNE DYNAMITEUSE DE
MAIS TU NE_SAIS PAS BRAGUETTE COMME BIBL..
JOLIER EN EQUIPE. ET TU LA COUVRES AVEC
UN DRAP. TALRAIS AUSSI

Pt Ll COLLER UN

JAukAls Du

MEN
ELLE MA DIT QL\E TU

PAS A VENDRE DES
. NI A EN

PAS, TRIGLI
S

JE SAIS CE
QUE VOUS
VOULEZ.




“GENIEY EST-CE
QUE CE MOT A EU.
UN SENS LN JOUR P

LE PLUS DROLE C'EST GUE
CELLI-LA A ETE BEALICOUP
PLUS FACILE A PEINDRE

QLIE CELUI AVEC LE DRAR.

CETAIT
FACILE.

FINALEMENT,
JAl REUSSI.

FINALEMENT JAl
PROUIVE QUIE JE

SAIS JOLER EN
EQUIPE.




JE NE SAIS PAS SI JE
DOIS RIRE 0Ll ME MALIDIRE.
UN PELI DES PEUX

JE SUPPOSE.

JE N'AVAIS PAS PREVU
DE FAIRE UNE BETISE.
MES MAINS ONT BOUGE
DELLES-MEMES,

FLOTE. ¢A NEST
PAS LA FIN DU
MONDE. JALIRAI
D'AUTRES
OCCASIONS.

MAIS JALIRAI
D'AUTRES
OCCASIONS.

EN ATTENDANT,
LANGER'S ME RE-
PRENDRA SUREMENT.
JE SUIS UN CLISINIER
PLUTOT CORRECT.

APRES TOUT, CA NEST
PAS LA FIN pU
MONDE.
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EXCLISEZ-mOI.

VOUS AVEZ FAIT

TOMBER VOTRE
VESTE

IL Y A VOTRE _
PORTEFELILLE A
LINTERIEUR.



















| PAS DE 1
RESPIRATIO }




ES

FFORT.
AIS VOUS

ER)

SA RESPIRATION
EST CALME
MAINTENANT.

p = DE DANGER.

ELLE EST HORS




ELLE EST

ET ELLE
EST SUICIDAIRE.
QUIEL SAUT. ¢A NE
FIGUIRAIT PAS DANS
SON DOSSIER. ALCUN
INDICE. BON SANG.
ON A FAILLI LA
PERDRE. BON SANG.
ALICUN INDICE.

ON DOIT PRENDRE
CESSEZ DE L'INITIATIVE.. ALLER
GEINPRE. . VERS ELLE AVANT

i UNE LIAISON
) ROMANTIGLIE
& 1Y~ \ AVEC SON gow
s SAMARITAIN,
o
— ~
o
‘*'

FAITES CE QU/ON vous

DEMANDE, DOCTELIR FREDRIC.
JE VEILLERAI A CE QUELLE

ON NE VA
PAS SE METTRE




3
EST TOMBEE. ELLE TREMBLE
D'UNE FALAISE COMME UNE FELILLE.
HHYPOTHI

TENEZ, CHERIE.
vous ALLEz OTER C'EST UNE VRAIE
CES_VETEMENTS BEALITE WALLACE.
MOUILLES ET PRENDRE M ET JE TE FICHE MON
UN BON BAIN TICKET QUELLE VA
CHAUID. TETRE SACREMENT
RECONNAISSANTE.

JUSTE POUR DIRE
QUELLE NE TE

TUERA PAS S| TU
LU\_DEMANDES SON
TELEPHONE.




NS MON
AIE DE
N PEU.

3
R J
TRAVAILLE]

JE_ GRIMPY
ATELIE




JAI FAIT CE
QUE NIMPORTE
alll.. oul ALLEz-

VoS P

JE PENSE _
AVOIR CAUSE
ASSEZ
D'ENNLIS.

VOLIS NE
POLIVEZ PAS
SORTIR
COMME

REGARDEZ DANS MES
AFFAIRES, VOUS TROLI-
VEREZ SLREMENT GUEL-
QUE CHOSE A vOLIS

METTRE. ET PLIS JE

VOUS RAMENERAL

MERC| ENCORE.
JEN Al POLIR LINE,
SECONDE.




s&
2 LEaxe,
\\w\n.-vqﬂ lﬁd.Mnﬁ.—vf:bV

>

W
o

-
&
LMAIS

T
LLE TIENT

ELLE SE
FOUT DE
RESTER
EN VEE.
BEAUCOLP
| SON ook




JE PEUX. VOLIS CesT pE
OFFRIR A BOIRE 2 DITES. = vous 2 ¢'EST

Vous QUI L'AVEZ
PEINT P

¢A NEST
PAS FINI.

*au'esT-CE
QUE VOUIS AVEZ
DAUTRE A ME
MONTRER "

TObllT CE
QUELLE
DIT SONNE
COMME DE
LA MUSIQUE.

ELLE POSE
TOUTES LES
BONNES
QUIESTIONS.




| | | |
ELLE S'APPELLE ESTHER, ELLE
EST ACTRICE ET CONNAIT AUTANT
DE SUCCES PROFESSIONNEL QUE
MOl AVEC A PEL PRES LA MEME
GUALITE DE CLIENTELE.

CEST CETTE
VILLE POLRRIE.
ELLE SALIT ToOUT.

NON, CE NEST PAS LE
PROBLEME DES RALES
QLION PEUT MOFFRIR JE NE
SUIS PAS EN POSITION DE
POLIVOIR CHOISIR, MAIS POLIR
ACCEDER ALIX PLATEALX
DE TOURNAGE, IL FAUT
PASSER PAR LE CANAPE,

ALORS, SOLDAT. 5| NERSS
TU ME RACONTAIS LINE 1 MEDILIM
HISTOIRE DE GLERRE?, A ou Quol P

[7

EsSS
ZIIIRIIIKIS
23S
08 -
PRINCE. TUL
MOFFRES A
BOIRE S)L.
TE PLAITP

UNE MEDAILLE D'HONNELR
CONG, . CA NEST

ol

PAS, LN DE CES TRLICS

QU ON DONNE POLIR
RIEN.




= _UNE DEMANDE DE
JE LUI RACONTE CE A NETAIT PAS 3
QuI SEST PASSE. GRiND-CHOSE. JE ME lf’zoﬁﬁésfggffﬁg JE
LA VERSION COURTE. SUIS JUSTE TROUVE LA GARDE DE MON TE JURE... S|
LA. NIMPORTE aull FLS TU Y CROIS? JE POLVAIS
AURAIT FAIT 4 /
TOl TOUT
SEUL P CEST PAREL.
INCROYABLE !

MAalS JB

ESTHER..

CA NE ME
it JE FERAIS
ORTE

REGARDE PAS
MAIS..

NIMP "
aLol POLR N o)y ol POURQLIOl J'Al
Pl @ Gsz&cuoi'sp o s
25 S
LE LIN s
POLIR TOL, DISONS JUSTE QUE
TU MAS EMPECHEE
DE FAIRE LINE
GROSSE BETISE.

MARCHONS,




\
Wiy
N

/

N\




S
SRS,







CA NEST




UN TEMPS..

LE MONDE A
CONNU DES FLICS
PLLIS MECHANTS D
QUE CEUX QLI'ON 2
RENCONTRE A

BASIN CITY. b
7
KO

COMME CES
MECS aul
BOSSAIENT
POLIR STALINE.

A FAIT 7 ANS
QUE JE NE
SLUIS PLUS LINE

FEMME.




ALORS MA SALOPE.
N PEDE DE CHEVELU.
DONNE-MOI DLI MAL,
RESISTE-MOI LN PELL,

ALLEZ, VAS-Y.
SSAYE. JE
T’EN SLIPPLIE.

CEST SON MARIAGE, IL

TRAVERSE UNE TRES

SALE PERIODE. ON EST

TOLS TRES INGLIETS
A SON SUJET.




UNE VOIX

ONCTUELISE
COMME UN
SIROF.

LAISSE-TOI
FAIRE. LAISSE-
TOl FAIRE. JE
NE TE FERAI

PAS MAL.




UNE DELIXIEHE
VOIX.CELLE-LA

E,
STRIDENTE,
NERVEUSE,
COLIPANTE
COMME DUl

REPRENEZ
VOTRE

DOCTEUR
FREDRIC...
ET CESSEZ
DE GEMIR

L
(NaLRA Pas iy
JENE IMPOSSIBLE DE

ME LEVER.

IMPOSSIBLE DE
BOUGER MES

IMPOSSIBLE DE
BOUGER LN
MUSCLE.

JETAIS

THER.
IMPOSSIBLE DE
BOUGER LN
MUSCLE.

CETTE INPOS-
SIBILITE DE
BOUGER P




C’EST PAS POUR AVOIR L'AIR
/BERAL NI QUOI QUE CE SOIT,

MANSON, MAIS TU ALIRAIS PU
ul

DEMANDER COMMENT

IL A ATTERRI ICI.
IL_A_PELIT-ETRE
ETE AGRESSE.

AGRESSE MON

CUL. REGARDE SES
PUPILLES. ON DIRAIT
DES SOLICOUIPES.

UNE NUIT AU
DEPST LulI APPREN-
DRA A SE DEFONCER
DANS LN ALTRE
SECTELR QLEE LE

DEFONCE.
PR

A ETE
OGLIE.




JE SLIS UN MEDECIN
QUALIFIE. JE SAIS
CE QUE JE FAIS,

CA VA
BROLER
LIN PETIT,
PELL MAIS A

TON REVEIL,
TU SERAS

Nmwo
RN L\

Ry

e
-y

ET VoUIS CALMEZ-

FREDRIC,

FAITES ATTEN-
TION A LA MAR-
CHANDISE,

=54 @/ﬂmﬁﬁm«&”ﬂz@v

“w




FAIS PAS CETTE
TETE MA POULE.
JE TAVAIS DIT GUE
LES FLICS ETAIENT
RADINS.

DES SALAUDS,
VOILA CE QUILS
SONT /

LE MEILLELIR
PE BASIN CITY.

EN TOLT CAS,
ILS ME BOLISCULENT JE NE suIS
PAS MAL.ILS ME AccUsE
GIFLENT. ILS ME DE RIEN.
DESHABILLENT
POLIR ME FOUILLER.

#




ILS SAVENT QUILS ] / IENE NE SOLMENS PAS DE | JESSAYAIS
PELIVENT SEVITER DE T'AVOIR DEMANDE DE | JUSTE D'ETRE
LA PAPERASSERIE EN / / T'ARRETER, ESPECI ACCOMMODANT,

DE PLOUC. MO,NSIELlR
L'AGENT.

ME COLLANT SIMPLE-
MENT ALl DEPOT.

PDES VERS. MES
INTESTINS. ILS

JE PENSAIS QUE
VOUIS VOULIEZ LES
RECLIPERER.

4



Tes scarasbes. N OY)
W/ Dons ma T%‘E. .'l
M | DANS MON CERVEALL [N
{ ILS ME BOLFFENT ALY
e cerveau e 4
LES ENTENDS, /]

EvADE-TO!.
VERS LE PLUS
PRIVE DES
LIELIX.. DANS
TON ESPRIT.

vie =

70| 7 <

i eseri7. |4 /T

; EvADE-TO.

TON LIEU PRIVE
EST TOUJOLIRS
LA, I T'ATTEND.

DANS TON
ESPRIT.

CEST LA QUE TU
ALLAIS TOUT GOSSE
GUIAND LES CHOSES
ALLAIENT MAL.

VAS-Y. CEST FACILE.
CEST CE aull A TU ¥ ARRIVES TOU-
SALIVE TA VIE .
QUAND LA MISSION CEST
A MAL TOLIRNE. FACILE.




L& poux soLel R a *7
DU VERMONT. L ]

@ morTES
| BRLISSANTES
COMME DLl FELL

MAINTENANT,
SOUVIENS-TOI.

SOLIVIENS-TO!
DE TOUT.




ON DISCUTAIT
DEPUIS
QUIELQUES
HELRES.

NOTRE CONVERSA-
TION TRAINAIT.

COMME S|
NOUS N'AVIONS
ELUS RIEN
DIMPORTANT
A DIRE.




ELLE TOURNAIT

COMME UN BOXELIR

MESLIRANT SON
ADVERSAIRE.

ELLE SIMMOBILISA,
SUR SES GARDES.
UN PAPILLON SUR
UNE FELILLE..

SES MAINS

TREMBLAIENT.
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2>
i

/
N QUELQUE
HOSE_M
RAPPE L.
NLIGUE.

INLTILE.
INUTILE.

JSavas LA TETE | # \ MAIS JE POLWVAIS
COMME LINE BOULE Ns=Y -7 ENTENDRE.
DE BOWLING DANS b t

UN TAS DE VIANDE.

JE POLVAIS
VOIR




e WNE LUTTE

PAS. JE NE
VAIS PAS TE

ELLE S'EST
DEBATTLIE.

IMPOSSIBLE
DE BOUGER
] UN MUSCLE.

IMPOSSIBLE DE
LEVER MES BRAS.

/’/'

/4 / mas JE
4l LE PEVAIS.
. JE LE

‘ DEVAIS.
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w
[
P
w
N
&
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ET VOILA.
CEST

TOUT. S
- o =
3 IS
I ) .. & =27
-, " L bl i \
& ® | RIEN D'AUTRE
N A FAIRE QUE ATTENDRE
» SE RELAXER ET LE MATIN
N ATTENDRE GQUE ET LA

LE TRANGUIL- oW | LIBERTE.
LISANT aU'Ls  [*
MONT INJECTE s,

3 ¥
SOIT ELIMINE PAR | - NN Ehe oo >
“-| MON ORGANISME. by M‘&
. EY RN B

H’/m'(" . D \I b Az;ENgg)ﬂﬁng
















C'EST TA
NOLIVELLE
COIFFURE.
Cc’EST ASSEZ
FLATTEUR.

TANT DE
CHOSES VONT
CHANGER
POLIR TO!

TU AS BEAUCOUP DE CHANCE. M

PEU DE JELINES FEMMES ONT

UNE DELIXIEME CHANCE.
UNE DEUXIEME VIE

TU SERAS
REFAITE. PER-
FECTIONNEE,

&/




QUAND NOUS
EN AURONS
FINI AVEC TOI,
TU AURAS UN
NOUVEAL! NOM-
UNE NOLWVELLE
HISTOIRE ET
ALICLIN SOLVENIR
aQul N'AIT ETE
CREE PAR
MES GENS.

_TON CORPS NE
NECESSITE AUCLINE

AMELIORATION. LA
NATURE L'A DESSINE A
LA PERFECTION. MAIS

IL VA FALLOIR RE-

TOLICHER LIN PELI

LE VISAGE.







LE MATIN.
ILS ME
LIBERENT.

ENFILER DES
VETEMENTS
PROPRES.

L EST BEEN
MIDI QUAND
JARRIVE AL
BAR EN QUETE
DE TEMOINS.

FAUDRAIT GUE E #E || DESOLE, CHERI. JE ME |[cesr comme 7
SOUVIENNE DE TOUTES LES || RAPPELLE PAS TROP BIEN || S| RIEN NE B eMEVELL
PLITES QLI TRAINENT DE LA NUIT DERNERE. | |$ETAIT PASSE] LE c :

VOUS BUVEZ Ol
PAS P LE CON SE
REMPLIT WTE JAI
DE LA PLACE QUE
POUR LES CLIENTS
QLll PAYENT.

L DANS CE BAR 7 JETAIS_SUREMENT DEJA
A e uﬂﬂlﬂ BOURREE QUAND TUI ES
r.gl ? ARRIVE.

2] MAIS OFFRE-MOl UN
COUP DE GNOLE ET JE

DIRAI ALIX FLICS TOUT
CE QUE TU VELX.

JE
COMMENCE
A DOLTER

T'AS PAS LA HAINE QUAND - i .JE TE PROPOSE

LS NOUS APPELLENT /|| VINGT pOLLARS
COMME, CA 2 p

POUR CETTE
CHALISSUIRE., DIS, cHACL

J'SUIS PAS EN SON TRUC

VEINE, MON POTE.

TU POLIRRAIS PAS

ME FILER UN PEU
OE BLE P
















NE LE
PRENDS PAS
MAL PETIT,
MAIS TU ES
A COTE DE
TES POMPES.



JE FERAI CE QLIE

JE PELX MAIS TU DOIS
SON NOM, NI SON ADRESSE, COMPRENDRE QLEE. TL\

Tu! N'AS PAS DE PHOTO D'ELLE.
TU N'AS QUILINE VEILLE POMPE HE ME poNES FoL-
QU EN PLUS T'APPARTIENT. QLIOI BOSSER.

TU NE CONNAIS NI

JE COMPRENDS.
JE VOLIS REMERCIE
DE CE GUE VOUS

POLIRREZ FAIRE

POUR MAIDER,

"TAIDER! P LAlSSE
FAIRE LES EXPERTS,
PETIT. RESTE EN
DEHORS DE

£
TOUT o VoUSs VoLIEZ
= LINE PHOTO

OLIAIS MAIS

QU'EST-CE QUE
TU ES EN TRAIN
DE FAIRE, FISTON P

TOUT MON
TEMPS.

CA CHANGE TOUT. JE
PELIX AVANCER AVEC CA.
JE VAIS FAIRE CIRCULER

CA DANS TouT L'ETAT.
JE VAIS METTRE MES
MEILLELIRS GARS SUR

RENTRE
CHEZ TOI
MAINTENANT.
ATTENDS QU'ON
TE RAPPELLE,

NON
MONSIELIR.
AVEC OU SANS
VOTRE AIDE,
JE VAIS LA
TROUVER.







4 SKERR
¥ SRS

FILS
DE PUTE. IL
SE CROIT DANS
GLEL GENRE
DE VILLE 2
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PARLE GENTIMENT.
JURE SUR LA TOMBE
DE TA MERE QLE
TU VAS PAS
FOURRER TON

NEz pu COTE

TU TE souvIEns|[JE #E souviens o

DE MO, LE TOl, MANSON. ET
CHEVELU P TU COMMENCES
A _ME FATIGUER
SERIELISEMENT,

JE LE SERAI
MAIS TOI TU
SERAS DANS UN
SALE ETAT &I TU
NOTES PAS CE
BATON DE MA
FIGURE.

P
s

000H / JE
CRO/S BIEN
QUL A ENVIE
§ DE JOLER A
RODNEY |



PREVENUS.
RECULEZ-
VOus.




7
2
















TU NY
TIENS PAS
VRAIMENT.

&2z



LA CREME DE BASIN CITY. ILS
SONT BOLRRES DE FRIC. DE GQUOI
PAYER MON LOYER DELIX FOIS.

JAl DE LA CHANCE, JE NE
DOIS LE PAYER GLI'UNE FOIS..
CE QUI ME LAISSE LINE
BRIQUE A DEPENSER.

JE SAIS
UNE CHOSE,
LES FLICS

TRAVAILLENT

POLIR
LENNEMI.

ESTHER.

&3












GUATRE DE MES
MEILLEURS HOMMES.-
COMME. DE SIMPLES

Y SCOUTS. ILS
NONT MEME PAS
EU LE TEMPS
DE TIRER.

CEST 7/9‘Es/COMMANDOS

s{l N SPECIALIX. UN HEROS
uﬁi%ﬁrfmg DE GUERRE. DECORE
HEIN 2 DE LA MEDAILLE
. D'HONNEUR

JE ME FOUS DE
SAVOR SIL A Eul LE
PRIX NOBEL DE LA

JE_VAIS LE

VOUS NE
FEREZ RIEN
PAIX. IL NE VA PAS SEN DE LA SORTE.
SORTIR, COMME CA. C/EST TROP
c'esT L'ENFER POLIR

LE MORAL DE MES
HOMMES.

RISQUE.

LAISSEZ



TU ES
NULLE PART,




JE NE VAIS
PAS DISCLITER.
PAS AVEC Vous,
COLONEL. vous
AVEZ TOUJOLIRS
ETE CORRECT
AVEC MOI.

PRIEZ

POLIR GUE

CELA DURE,
LIEBOWITZ.

_vous
DETRUIREZ
TOUTES LES
JTRACES DE
L'INCIDENT... SA
DEPOSITION AUSSI.
FAITES JLIRER
LE SILENCE A
VOS HOMMES.

CA NE SERA PAS DIFFICILE.
MES GARS N'ONT PAS
DE QUOI SE VANTER.




-JESUS MARIE.
vous AVEZ vu
cA 2

~ UNe
EQuUIPE DE

TANT DE VIES
SANS BLIT ET

SANS INTERET.
QUEL GACHIS
DE MATERIEL.

VOUS AVEZ LINE
DROLE DE FACON
DE VOIR LES
CHOSES.

VOTRE INSTINCT VOUS
SERT BIEN MAL. SI VOUS
NE VOULEZ PAS DE
REPONSES, NE POSEZ
PAS DE QUESTIONS.




JE SAVAIS QUE Tu
PAIERAIS DES GUE TU
POLIRRAIS, WALLACE. JE
NEN Al PAS DOLITE

QUE JE NE
T'Al JAMAIS

IN
PRENDRE. JE DOIS
M ABSENTER.

Tu PRENDS DES
VACANCES P PELIT-
ETRE AVEC LINE CER-
TAINE JEUNE FEMME /
DONT TU AS SALIVE ¢
LA VIE P

RIEN. TU AS PRIS SON
TELEPHONE, AU MOINS P

3

VILAIN GARCON.
TROP TIMIDE

POUR SON BIEN,




ON NE DISCUTE NE T'ENERVE
PAS AVEC MADAME PAS, MON

HE,
MENDOZA. C'EST TOLIT. MADANE i GARCON.

ELLE FARFOUILLE
DANS SA COMMODE,
CHANTONNANT
ET REMUANT
SES HANCHES
AU SON DE LA
SALSA DIFFUSEE
PAR SA RADIO.

¢A WAGACE. TANT GLE
| JE RESTE LA. E$LE
N'EST PAS EN SECURITE.

HELRELISEMENT
QulL Y EN A
UNE QLI COGITE,
PAS VRAI P

ESTHER EST
UNE ACTRICE
Qul CHERCHE
DU TRAVAIL.

DONC ELLE A UNE
CARTE DE VISITE.

TouT EST LA
JUSTE LA. SUR SA
CARTE DE VISITE.

SON NOM. SON NLIMERO
DE TELEPHONE.
SON ADRESSE.

SON
ADRESSE.




<~ M A

vous ETES
FORMIDABLE, @
AL
v

A 22NN X NAA/

71

s

ELLE -
AVAIT b
RAISON. ¢
JETAIS J e
e
MAIS MAINTENANT
. JAI L' ADRESSE
D'ESTHER. MAINTENANT,
JAI UNE PISTE.
R

ou UN
EXECUTEUR.

HHHHHHHHEHH

73







LA NUIT
EST GLACEE.
>
3
MON ESTOMAC .
ALISSL. o)
VR e d
,‘..~".' .
B
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..ESPECE
DE SALALD..

OUEST-CE ; )\ QUEST-CE QUE
QUE TU VEUY, TU AS FAIT

SALALD P2 g D'ESTHER P







) ‘ ‘3

\/

{0












105



QU'EST-CE
QUE TU VELK,
SALAUD P Vvous vouis

d TROMPEZ.
JE suis
LA POLIR
AIDER.

QUEST-CE
QUE, TU AS FAIT
D'ESTHER P

106



POLIRQLIO!
JE DEVRAIS
TE CRORE P

siL vous
PLAIT.

k{7
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PARCE QUE JE DIS
LA VERITE. PARCE QUIE
JE NAI PAS DE RAISON

DE MENTIR.

TENEZ.
LAISSEZ-MOI
Vous AIDER.
PRENEZ MA

PAS, SALALID. FILS
DE PUTE. C'ETAIT
Tol. C'ETAIT
TOl DONT ESTHER
AVAIT PELIR.




PELIR. PENDANT DES
SEMAINES. COMME S| ELLE
ETAIT TRAQUIEE. ELLE NE
POLIVAIT MEME PAS EN

PARLER. ET MAINTENANT
ELLE A DISPARU.

TU EN AS
APRES MOI
CETTE FOIS.

VOUS TROMPEZ
. MADAKE. VOUS
ETES EPUISEE. VOUS
DEVRIEZ VOUS
CALMER.

PRRETEZ
ARRETEZ.
C'EST DE
LA FOLIE.




ME FORCEZ
PAS A voLIS
FAIRE MAL.

TRES BIEN.
TRES BIEN.
LACHEZ-MOI.

\\\
\\\\\\\\\

\\

s

\\\\\ \\\
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/////////’ &
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P it 24
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JE SUIS DESOLEE. _
JE NE SAlS PLUS ol
JEN SWIS. JE DEVIENS
DINGUE. JE N'AI PaS
DORMI DEPLIIS DES
JOURS.

CALMEZ-VOLIS.
PRENEZ VOTRE
TEMPS. DITES-MOI
CE aull SEST
PASSE. JE VEUX

AIDER.

ELLE EST MORTE,
N'EST-CE PAS 2 ESTHER
EST MORTE P

JETIS
AVEC ELLE
_ QUAND ELLE A
ETE ENLEVEE. MAIS
JE NE SAIS PAS
GRAND-CHOSE.
ET JE VEUX
L'AIDER.

V4

LEVEE.

MON DIEU JE SAVAIS
aQuiiL v AVAIT
QUELGQUE CHOSE. MAIS
ELLE N DISAIT RIEN.
ELLE ALLAIT TRES
MAL. ELLE NE
MANGEAIT

PLUS,

=




vous

PARTAGEZ SON

APPARTEMENT,
MADAME P

ESTHER ET MOI
NOUS
PARTAGEONS
LE LOYER.

DELIX
ASPIRANTES
ACTRICES,
TOUTES LES DEUX
FALICHEES.

C'EST auiol TON
HISTOIRE 2 ¢CA
TENNUERAIT
BEAUCOLIP QUE
JE FUME P

UN AMI” HEIN 2
ESTHER M'AVAIT
CACHE CA.

ET JE COMPRENDS
POLIRQUIOL.

JE M APPELLE
WALLACE. JE SUiS
JUSTE UN AMI
INQUIET.




QUEST-CE
aul WARRIVE 2
QUE SE
PASSE-T-IL 2

NUIT-LA. LA NUIT
oU ELLE..
cE \ -

EN FAIT ON SEST “
RENCONTRES CETTE \ \

ATTENDEZ.
ATTENDEZ.

vous ETES CHOQUEE. A

I FAUT ABSOLUMENT

VOUS RECHAUFFER. : A%;ZE%%«E
CIGARETTE.

J'Al FROID.

SERRE-MOI.

SERRE-MOI
FORT.

V4



NE VOUS EN
FAITES PAS. CA
VA PASSER.

JE GELE.
JE N'ARRETE
PAS DE
TREMBLER.
SERRE-MOI
PLUS FORT.




Tu NES .PAS JUSTE
SYMPA. TU AIMES
ESTHER.

EST-CE QUE JE TE
METS MAL A L'AISED

{

¢
N




LAISSE-MOl TE METTRE
A L'AISE ALORS

VOus NE
TREMBLEZ
PLUS.

MON CEUR BAT
TOUJOLRS FORT.
& N
)
»




C'eST TOI Qul

TREMBLES 2,

r/&
. e

L




MADE-
MOISELLE,
Vous VENEZ
AVEC MOL.

ET VOUS, MONSIELR,
VOUS ALLEZ
MOURIR.

8



Vi

vous ETES UNE
PETITE CHOSE
RAPIDE. J'AURAIS
DU AMENER UNE
TAPETTE.







‘\\\ A
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NE VIDE PAS
LA BOUTEILLE TROP
VITE MON GRAND
SAUVAGE. LAISSE-
MEN UN PELIL







C'EST PAS
SELLEMENT POUR
L'’AMOUR QUE JE SUIS
VENLE DANS CE BAR.
JE T'Al OFFERT MON
HOSPITALITE, JE VEUX
TON ALCOOL.

7"\, AVEC ¢A,
% S| TU ME FILES
k\ ENCORE LIN PEU
3 I PE TON FAMELIX
a SHIT, JE TE
GARANTIS UNE
BALADE AUl
SEPTIEME
CIEL.

HE.. Ol EST PASSEE TA
BARBE 2 ET C EST
QUOl CES FLINGUES 2,




«dElIERN.







SE FAIT

POSSIBLE.

LA NUIT
ALISS| CALME QUE

PAS
ENCORE.
DE
SIRENES.

WALLACE. TU ES
MAGNIFIQUE

.. 5 o5, SII
AN

2 >
SRS

S

N A
R

Y

%




ABSOLLIMENT
MAGNIFIQUE.



NE METS PAS TON
MANTEAL. PAS

DEJA. RESTE ON NE PEUT

PAS RESTER. RIEN

NE NOUS DIT QUE

NOUS SOMMES HORS
DE DANGER.

HABILLEZ-VOUS..
ET FAITES ATTEN-
TION oU vous
ALLEZ. VOUS NE
DEVRIEZ PAS vouUS
MONTRER.

ON A VECU UINE
EXPERIENCE Qul
Nous LIE

AFFECTIVEMENT.

JESSAIE DE
NE PAS LA
REGARDER.
ELLE ATTIRE
TROP
FACILEMENT

IL NY A RIEN DE TEL
LE REGARD. MENT.

GQU'LINE RAVISSANTE
NYMPHOMANE POUR
DISTRAIRE L'ATTENTION

N MEC.

- A TOI, JE
VEUX ME
MONTRER.

CE NEST
PAS DE CA
QUE JE PARLE,

MADAME. RESTEZ

LOIN DES
FENETRES.




CA NE SERT
A RIEN DE
DISCUTER.

ON N'A PLUS
LE TEMPS DE
DISCUTER.

QUAND ON LUTTE
CONTRE UINE
CONSPIRATION.

.ON LUTTE
CONTRE DES
ENNEMIS QuI
FRAPPENT
RAREMENT
SEULS.




JAIME QUIAND

TU MAPPELLES
"MADAME". J AIME
BEALICOUP.

FAITES CE
QUE JE DIS.
ELOIGNEZ-VOUIS
DE CETTE
FENETRE.




PAS ENCORE
DE SIRENE.

JAlLE TEMPS

DE REGLER

ASSEZ DISCUTE. FAITES CE
GUE JE DIS. HABILLEZ- VOUS)
METTEZ DES CHALISSLIRES
POLIR COLIRIR. RESTEZ
DISCRETE.




JE HAIS
LES
SNIPERS

ON DOIT AVOIR
LES COUILLES
DE REGARDER
DANS LES YEUX
LE MEC QU'ON
VA TUER.
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CA FAISAIT
LONGTEMPS.




MA TENLIE. TU
EN PENSES
auol P

VOILA ALl LOIN
LES SIRENES.

LE MOINDRE
DE MES

soucis




W ..__:.ﬂ\_%-
i .,,.—,_“
ol (B

7.\%—_——‘

K
Cali

BAISSEZ
LA TETE.

MAL
COMPRIS.

FORT,
PUISSANT

A

s

O N

NN

WA
A G e

%G‘.Q AN 2 ;///,//;///;/’//
IR W 4

¢oo¢oo 3 SRR AR

XY

CETTE MERCEDES

RUGIT COMME LIN

LION. CA CEST

UN soucl.

TU CONDUIS

COMME TU TE
BATS.

w8



Vi
DIS’

ouS ME
TRAYEZ.
t

V4



. QUON NE TIRE PAS
SUR LE CHAUFFELR.




EN GENERAL
LE RESTE SE
FAIT TOUT
SEUL.

/5/






JE ME SENS
TOUT CHOSE.
CETAIT UNE
BELLE
VOITURE.

<
L’AUTRE MEC | | voyons cE aul
- ETAIT UN SE PASSE QUAND

1DIOT LU JAPPUE LA.
; ‘ AuSSI,

SEULS LES
1DI0TS TELE-
PHONENT EN
CONDUISANT.

-r.
N
PAS
JE L
SE.

€ MEMO-







UNE LEGERE
TRACE D'ACCENT
BRITANNIGUE

RENDEZ-MOI LA
FEMME OU JE
VOUS TROUVE.
ET JE VOUuS
TUE

L
RACCROCHE.

CHAQUE HEURE ME
RAPPROCHE DE LA
VERITE.

ESTHER, JE TE
RETROUVERAL
ol GUE
TuU SOIS.







v
/ v
.
UNE LAME GLISSE
DU CUIR HUILE.







BONJOUR,
MAJOR. VOUIS
vouis ETES
LEVE TOT.

OLIAIS,
CA FAIT
LN BAIL.
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“CARPE

ALRORLIM’

COMME
JE DIS.

vouls
L'avez
ASSEZ

ENTENDLL

CA FAIT
UN BAIL,
CAPITAINE.

JE VAIS AVOIR
DROIT A UNE

ACCOLADE.

[

ESPERONS
QUE MES
cbTES
SOIENT
SOLIDES ET
SOUPLES.




MES COTES TIENNENT
LE CHOC. JUSTE UN
PETIT CRAGQUEMENT.

JE CONNAI
REGARD. IL FAUT
TUER QUI P

PERSONNE.
JE VEUX JUSTE
EMPRUNTER LA

CAISSE.

TA VIEILLE
LESABRE AVAIT
BESOIN D'LIN
coup DE
JELINE..

o
RO
'10)




VOILA MA CHERIE..
TOUTE EQUIPEE ET
PAREE POUR
LA GUERRE.

PAIRE DE
MENOTTES.

| CEST
PAS LE CAS DE TA
PASSAGERE, CETTE
GONZESSE C'EST pU
TURBO.

JELLE,
A L'AR D'UNE
PEVOREUSE.

TAS PAS
L'AIR DE
TROUVER (A
BIEN.

J'Al BESOIN DE
LA CAISSE.

oH !
DETENDS-TO|
UN PEL /

3 JETE
PARE aLfELLE
ADORE (A EN










CETTE VOITURE SENT LA BIERE MAIS ELLE EST TRUFFEE DE
EVENTEE. JE PREFERAIS LA BALLES. UN VRAI APPAT A FLICS..
TIENNE. ET L'ENNEMI L'A IDENTIFIEE.

aul EST L'ENNEM,
WALLACE P QUE SE
PASSE-T-IL P

JE NE SAIS PAS
MAIS LE KIDNAPPING
D'ESTHER NEST PAS LN
HASARD. IL S’AGIT D'UNE
CONSPIRATION.. DE HALT
NIVEALL DIFFICILE A

UER.

vous
=7 TREMBLEZ A
—=—{NOUVEALL, VOUS | ~epmmm—— ~Sr—
~ | cevez ETre =
EPLISEE.
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L3St Hope

MO |

VACANCY




2o~

.‘/I////”“




FAITES
EXACTEMENT CE
QUE JE vOUS DIS

DE FAIRE.
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MON DIELL.
CHERI TU ES PLEIN i
DE SLRPRISES. ) ) ) B2/ NE LE PRENDS
: X PAS MAL

Ce vEST A% uN.
REPROCHE.
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JE_NE SUIS PAS DE CEUX Qul ELLE IMPREGNE LES CHEVEUX,
DETESTENT L'OPEUR DE LA LES VETEMENTS DES FUMELRS.
CIGARETTE. MAIS JE LA ET PE CEUX aul VIVENT

REMARQUE. AVEC UN FUMEUR.

AVAIT PAS
TRACE. Vous
N'HABITEZ PAS
ENSEMBLE.
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TU AURAIS DIl SLIVRE
TES PROPRES CONSEILS,

TU AURAIS DO TE
MEFIER DES FENETRES.
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TU AS PERDU DE TON
lf RAYONNEMENT HABITLIEL,
DELIA SE POURRAITAL QUE
TU AIES RENCONTRE UN
TYPE aul RESISTE A TES

RUSES LEGENDAIRES 2 ¢

i

MA, PALIVRE.
IL NY A QUE DEUX

HOMAE.. ET TJ NES -
ARRIVEE A EN FARE L R as phs
AUCLINE.
TUER ET TU
N'AS PAS
RELISSI_4

LE COCKTAIL
EST PRET. CEST
UN BOTTEUR.
4\ IL va PLANER.

ATTENDS
UN PEL,
MAXINE.

LAISSE-mO!
Lul OIRE AU
REVOIR.



JAI BIEN PEUR QUE LES
CHOSES AILLENT TRES
MAL POLIR TOI, CHERI.

TU VOIS,
ON NE POUVAIT PAS

TE FAIRE SIMPLEMENT
DISPARAITRE. TU
ES UN HEROS DE

ON_JOLIE LES
STEREOTYPES,

TU ME REVERRAS.
JE VAIS TOUS
Vous TLER.

.~

N7
L 9

TU ES
UN VETERAN FoU,
DROGLUIE A MORT,
TROUVE DANS UNE
VOITURE VOLEE AVEC
UNE FILLE ASSAS-
SINEE DANS L
COFFRE.

ET JE NE TE
REVERRAI PLUS
2 JAMAIS.
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QUEL NUL.

Tu ES ALLE
TE FOURRER LA-
DEDANS TOUT

SEUL,
CRETIN.

PAS DE SENS
C'EST DE LA

CE MEC EST
UN ABRUT/
FINI !




¢A NEST PAS
POSSIBLE.
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DES BEBES ANGES P
) QU _JUSTE DES
BEBES MORTS

DROLE DE
SYMBOLE POUR
L’AMOUR, HEIN /

‘EsT ¢
C'EST ABSURDE. CEST DE ) ESTHER EST
ON NE PEUT

LA FOLIE. TOUT CA NEXISTE
Pas. - | % PLUS MORTE,
VIELIX CON.

CEST LA PROGLIE.

LUENNEMI M'A BOLIRRE

DE DROGLE. J'Al DES
HALLUCINATIONS.

LUTTE. CON-
CENTRE-TOI. RES-
SAISIS-TOl IL LE
FAUT. IL LE FAUT.

ESTHER A
BESOIN
DE TOL




N'ECOUTE PAS.
CONCENTRE-TOI.

o

TU PEUX

LE FAIRE. Tu VELX

MEDITER POUR TE
SORTIR DE LA 2 VAS-Y.
CROIS EN CETTE
PLITAIN DE FORCE,
ST-LUC.

TU Nes
GLIUN
MINABLE.

184
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DEJA MIELX, -
NEST-CE PAS, AU MOINS,
CHERI P2 Tu PEUX VOIR LA
; { . VOITURE.




ENCORE DES
IMBECILLITES.
IGNORE-LES.

NE SOIS PAS
DISTRAIT.

RESTE CALME.
NE PANIQUE PAS.

ASSEMBLE LES

PIECES. RESOUS s - SC) g;ﬂzeeri
LE 'PROBLEME E croITURS..

ECRASEE.

= . |
S W i ]

< Y
: e

o

[z

MONTRONS-LUI
LES FILLES.



X

N

e 3
g
REGARDE, “\~
MON CELR
LA VER&EG VA TE 1
SOLILAGER. g
[ ,_J!‘] §

FAUX. EN FAIT,
C’EST PLUTOT LE
CONTRAIRE.

ELLE N'A GLERE
PLUS DE HUIT
ANS.

BELLE A
FENDRE
L AME.

POUR CETTE FOIS, JE SUIS
HEUREUX D'ETRE DROGUE.

174

ON FERAIT MIEUX
DE FILER /!




C'EST PAS DU
, PARFUM,
C’EST DE L'EAU

OFFICIER RECOLOCHE,

MANSON. JE
RECONNAITRAIS
CE PARFLIM ¥ 8 aLEILES

C . TANTES Qul
NIMPORTE 0. PORTENT DU

PARFUM.

TES PAS EN TRAIN
DE_ME TRAITER
TANTE P

JESSAIE
JUSTE DE VOLIS
AIDER A VOUS

ACCEPTER,

OFFICIER.

SALE PEDE N =
DE CHEVELU. ‘?’
E VAIS 'y
PAS g E e
ENCORE. T | courLLes.




VOILA POLR TOI,
FEMMELETTE.

T AURAIS DU
FERMER TA
JOLIE PETITE
GUEULE.

JE PEUX TE DIRE
ABSOLUMENT TOUT
CE QUE JE VEUX, TES PATRONS

MANSON. T 'ME VELILENT VIVANT.
BLUFFES. TU NE PRENDRAS
PAS LE RISQUE DE
ME TUER.
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TU TES FOUTU
DANS LA MERDE,
COMMANDANT P

.. CAPITAINE.
c’si"r BIEN




JAURAIS PU VENIR AVANT

NEUF HOMMES. CA M'A PRIS
DL TEMPS.

ALORS,
COMMENT
AS-TU FAIT
POLIR TE

FAIRE TANT
D'AMIS P

MAIS ILS ONT BOUCLE L'ENDROIT.

UNE FEMME A ETE
KIDNAPPEE. JE LA
CHERCHE. BEALICOUP
DE MONDE ESSAIE DE
MWEN EMPECHER.

ILS MWONT
PROGLE. JAI
DES HALLUCI-

NATIONS.

REMETTRE
D'APLOMB.

CA VEUT DIRE
TEMMENER A
LHOPITAL ET
PERDRE DU TEMPS
A REPONDRE

A UN TAS DE
QUESTIONS..

. 0L METTRE LA
MAIN SUR CELLI aul
T'A SHOOTE.

Jal LAissE
UN DE LEURS
TIRELRS EN VIE.
JUSTE ASSEZ POLIR
au’lL NOUS INDIGUE
LA BONNE
DIRECTION.
ALLONS Lul
PARLER.




VOUS TENEZ
LE COUP,

o,
g
z
4
=
=Yl
o
o
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PAS DE PANIGUE. ON EST
TOUS LIBERAUX, ICI.
TOUT VA TRES BIEN
SE PASSER.

vy ASSIEPS-TOI.
JE vAIS

7
AN
< e

RESPIRE PROFONDEMENT.
CONCENTRE-TOI. RESSAISIS-TOI.
Tu PEUX LE FAIRE. TU DOIS.




JAl L'INFO, COMMANDANT.
ILS CONDUISENT LINE GROSSE VACHE

BOUFFEUSE D'ESSENCE, LINE HUMVY,

VERS UN VIELIX COMPLEXE INDUSTRIEL
AU NORP DE LA VILLE. S| ON SE
MAGNE, ON PEUT LES CLEILLIR
AVANT QUILS Y ARRIVENT.

TU ES VRAIMENT

HORS CIRCUIT.

¢A FAIT PAS PIX
MINLITES.

MAIS CAPITAINE..
ILS ONT DES
HEURES D’AVANCE.

LA COLLINE.
ALLONS-Y.




TU ES COMPLETEMENT
VERT, COMMANDANT. TU VAS QLIAND
MEME PAS GERBER TES TRIPES DANS
MA VOITURE, HEIN 2

JE VoIS
BEALICOUP
DE CHOSES ETON-
NANTES, CAPITAINE.
AIDEZ-MOI. ON
APPROCHE >




CES CONS
PRENNENT DE
L'ESSENCE /

CES HUMVY
BOUFFENT..

S [ SPECTACLE vA

_AUTANT
QU'UN TANK.

PRENDS-TOI
DU MATOS,
SOLDAT. LE

COMMENCER.

POLIRRAI
R DE MpATER

ARRETE
MON cuL

_Oul CHEF.
DESOLE, CHEF.




DEBOUT, MON
VIEUX. ON Y VA.

PAS
MAINTENANT.

RES-
SAISIS-TOl.
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‘ A‘ C c #
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TENEZ BON Y5
(il copmane. A
2\ TENEZ BON. AN
NS

PU CALME. ¢
¥ JAl ENCAISSE BIEN  Faq

FAIS LES BAVER,
PETIT.

\




JE NE FAIS PAS
PROMESSE.
P\

TROUVE
QUELQUE CHOSE
DANS TA PETITE
BOITE A MALICE

POLIR ME
DESINTOXIQLIER.
ET PAS
DE SALE
coup.




GENTILLE,

VOILA.

MON ESTOMAC
SE DECHIRE.

LA BILE _
ME MONTE A
LA GORGE.







PLIS LE

SILENCE.

PUIS
PLUS
RIEN.
















ELLE NE SAURA JAMAIS

CE aul L'A TOLICHEE.

PROMESSES FAITES.
PROMESSES TENUES.

v
i
ETRANGE ET TRISTE

o CREATLIRE.

4
) 4

4 /l'il
\\ 2 X

P ~7




CAPITAINE.
TU WAS ,
MENTI. Tu WAS PIT
QUE TU
TIENDRAIS.

MAIS TL
ES MORT.

JE VAIS
TE RAMENER
CHEZ TOI.




1 = . -

. 0
¢ on sE
- . Jeray oFFRe A
4 " ’ ‘ RECUBILLE JEeioeFREA
VIE Un ADIEL
. . . SLENCIELX.
N

A
0
g;/ y

ALORS JE SUIS
AveC Yous. si Je peux
ErRe uTLE



QUAND
IL VOIT LE
CADAVRE,
JERRY NE

DIT PAS
UN mMOT.

IL. PREND
JUSTE UNE

pu BOIS.

TRES VITE,
LE CARITAINE
ROLE.




L3
) 8 . ¢ » v
ON SE | = | [LERRY- _ DITES-moI | | JE PENSE
i RECUEILLE. JERRY OFFRE A | IREN DE CE faullL ¥ AVAIT QLE Oul.
L'AMOUR DE SA | |que JE

VIE UN ADIEU UR-
SILENCIEUX. b

RAIS DIRE COMMANDANT.

DITES-MOI GUE

¢A VALAIT LA '
PEINE.

v,
e
N
]
ALORS JE SUIS DCLIIEgﬁL:MAE.
AVEC VOUS. SI JE PEUX
¥ E DROGLIE. L

ETRE UTILE.

DU CALME. CA \/’A ALLER.
JE VAIS MOCCUPER
PE VOUS,

JE suIs
INUTILE.




N
g
»
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IL EST PL{IS DE MEUH.. MARIAH 2
ML ¢A NEST % QUEST-CE QUE VOUS
. FAITES LA P

MALIVAISES
HABITUDES.




REFLECHIS. JE NE L'Al PAS
PEMANDE. QUEST-CE QUE
JE FAIS LA, COLONEL P

S'IL VoLIS PLAIT, NALLEZ
PAS CROIRE QUIE VOUS
ETES PUNI, DOCTEUR.
VOTRE ECART DE CON-
DUITE A ETE PARDONNE.

IL_S'AGIT DE NOS
AFFAIRES. GESTION
DES RISQUES.

BT =
\ / CEST LA
.. JE CROIS LE PROBLEME.
QUE JE VAIS

ECOUTEZ-LE.
HABITUDES
DEPLORABLES.
PAS DE
DISCIPLINE. Rpéﬁgo‘ﬁ)\fesa

CONNAISSANT
VOS INCLINATIONS,
NOUS SOMMES PLUITOT
SCEPTIQLIES QUIANT A
VOTRE DISCRETION
PROFESSIONNELLE.

AIS JE NE VOUS
TRAHIRAL JAMAIS |




PROMESSE DE CAME.
TOUT A FA(T SINCERE.
TOUT A FAIT

SONS L'ALLLIRE,
MARIAH. NOUS







J’Al TOUJOURS PU TE PARLER, PAPA. DE TOUT. ET JE DOIS RACONTER A

QUELQU'UN CE Qul S'EST PASSE. MAMAN ME TUERAIT,S| ELLE SAVAIT.

ET LES COPAINS. JEN ENTENDRAIS PARLER SANS ARRET. JE SUIS TEL-

LEMENT CON / ENFIN, BREF. VOILA MON HISTOIRE. JE PENSE QUE JE PELIX
PELER..

SENIDEIGEVCUS
#1022 UNE IWeenivue

RECIT D'UN MALHEUR A SIN CITY

,. LA JOLIRNEE
D'ECOLE VENAIT DE
SE TERMINER QUAND
JAI ENFIN TROLIVE
LE COURAGE .

JAVAIS PRIS
MA DECISION.

MON DESTIN
ETAIT EN JEU.

JosH P |
JOSH P
MA LANGLIE ETAIT| CA VA P
GONFLEE. CETAIT
A~

IL LE
FALLAIT.

COMME S| J'AVAIS
UN GROS POISSON

ENFONCE DANS
LA BOUCHE.

{1

(;;\. LAVAIS IMPOSSIBLE DE
\ 4 Umression |o”] PARLER, MALS I
| D'AVOR LES 7 ALLAI L LE
\\\\\Q\\\ ng':’;‘—ﬁs FALLAIT.
QAN LESTOMAC. ~
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‘ ¢ .. ET C'EST
YAl PAS FLANCHE, PAPA. J'Al FAIT COMME Tu URAMENT SYMPA

WAS TOUJOLIRS DIT DE FAIRE. JAl RAVALE
MES ANGQISSES ET JAI FONCE.. ET JE ME surs | | 2 PISCLTER Avec
RETROUVE COMME UIN CON.. =

L. [~ ounis.. HUM. BEN.
1 1/ JE ME DEMANDAIS. ENFIN,
|/ JE ME DEMANDAIS S| TU.
JE SAIS PAS. S| TU VOLLAIS
FAIRE QUELQUE CHOSE CE
WEEKEND. JE SAIS PAS.
ALLER AU CINE OL FAIRE UN
TRUC. ENFIN, CEST UNE IDEE
COMME CA.

.. MAIS S| ON
RESTAIT JUSTE |

A DEMAIN,
EN CLASSE,

UN MOT, UN SEUL, ME
COLLAIT A LA PEAU. 9 7

[rde !

JE REGARDAIS ﬂ

MON PESTIN.

ALl MOINS JE 2, @

SAVAIS CE QUE G

JETAlS.
0

JAvAIS °
L'IMPRES- °

SION_QU'ON
AVAIT TIRE °
LA CHASSE
D’EAU SUR v
MON AME. 0 =

220



WOAH.
PUTAIN DE
FERRARI.

SA VOIX ETAIT RALIQUE,

COMME L’ACTRICE GQuI

JOLIE PANS LES VIEUX [
FILMS GLE TU REGARDES =
GUAND MAMAN DORT..




ELLE ETAIT BELLE, PAPA. EALE
ETAIT PARFAITE.

comme cLEOPATRE. ou ATHENA.
COMME Un TOP D'ELITE.

ON FONGCAIT
HORS DE LA
VILLE- ELLE
METTAIT

LA GOMME..

. ON ETAIT AUl
MOINS A CENT
QUATRE-VINGTS..

. QUAND SOLIDAIN
ELLE WA MIS
LA MAIN A LA BRA- EXCUSE-MOI.
GUETTE ET JAL. Jal RATEM ?)E
SENT! LN TRUC. - CHANGEMENT DE
, VITESSE.
JAl PAS //: :
ELl LES 297,
COLILLES DE = &
REGARDER. 2 / )
/Q) Y
N/
‘ N

J'avals L’lgpaessmn
DE REVER.

EXCITABLE,
ON DIRAIT.




C'ETAT comme
DANS UN REVE, [¥
TU VOIS,

LE VENT ETAIT
FROID MAIS JE
. SUAIS COMME
27| u~E BOITE pE
= SODA GLACEE

UN_ JOUR DE

GRANDE
CHALEUR.

JELLE A PRIS MA MAIN.

ELLE ETAIT ENCORE PLUS
BELLE, DEBOUT.

C'EST BIEN
ICl, NON 2

JE TASSURE, PAPA, LA
JE TE PARLE D'LNE
FILLE GENRE ELITE.

MON CELIR BATTAT
JUSQUE DANS MES
OREILLES.

Javals

TRIQUE
PE
MA VIE.

222

,_JE_PELX PAS
MWEMPECHER D'ETRE.
ENFIN. D'ETRE NERVELIX.
C'EST. EUH. C'EST LA
PREMIERE FOIS.




NON. ENFIN. J'Al
SEULEMENT. ELIH.

GUINZE,ANS. CEST.
ENFIN. CEST LA EUH.
PREMIERE FOIS.

CA SERAIT SI
FACILE DE BRISER

A MAIS LES ORDRES
SONT LES ORDRES.




ELLE NE ELLE AURAIT Pu
PLAISANTAIT PAS ME TUER, FACILE.

MAIS ELLE

NE L'A PAS

FAIT. C'EST
CE aull
COMPTE.

LE TouBB
DIT GUE TOUTES
LES FRACTURES SE
GLERIRONT SANS

PROBLEME.

=50

REPOSE-TOI,
MAINTENANT.

ET NE SOIS PAS S DUR

JE DOIS NE DISCUTE PAS,
AVEC TOI, TU AS FAIT RETOURNER JOSH. ON N'A PAS DE
CE QLIE NIMPORTE QLIEL ALl BOULOT. T4 MERE SECRET DANS LA

GARS DE TON AGE ALRAIT
FAIT. QLIESTION DE TESTO-
STERONE. ON EST TOLIS DES
EXCITES, Nous LES
MECS.

VA BIENTOT ARRIVER.. AMILLE.
ET TU vAS LLI
RACONTER TOUT
CE oul SEST
PASSE.




OH, MERDE. MERDE.
GOLDA VA EN ETRE

"PAS DE SECRET' P
ALLONS, INSPECTEUR.
VOUS ETES LN HOMME
A SECRETS.

NOUS COMPTONS
SUR vOUS POUR




FILS DE PUTE. _
VOLIS MAVEZ COUTE
QUIATRE DE MES

ET MAINTENANT,
[Z

JE VAIS vOLIS
DECHIRER LA
GLIELLE !

CALMEZ-VOUS.
ESTIMEZ-VOUS |
HEUREUX.
VOTRE FILS
EST EN VIE.

N/ LES ENCHERES DE
NOTRE PETIT JEU
ONT GRIMPE. NOUS
NE POUVONS NOLIS
PERMETTRE VOS_
HESITATIONS A
NOTRE EGARD.

JE VAIS TE TUER,
FILS DE ..

HURKK

N'OUBLIEZ
JAMAIS MON
AML..

Y

.. QUE QUELLE
QUE SOIT LA PRES-
SION QUE Vous
SLIBISSEZ...

Il(f \Z

-~

h/

.. NOUS SOMMES
PARTOLIT. NOLIS 2
VOYONS TOUT.

# o

BELLI
CRAVATE. UN
CADEAU DE TA
FEMME P

" /
&
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ENFIN, MON ESTOMAC
S'EST APAISE.

MAINS TREMBLENT |

MERDE. MES
TOUJOURS,

-

-
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PAS ENCORE
ASSEZ BIEN.

7=z

IL NY A PLUS

I FAUT
CASSER

ENS DE

LE S|
L'ELEGAN

cE /

JAIMERAIS
ENROLER
JERRY DANS
CETTE MISSION..
MAIS LE
SILENCE NEST
PAS SA _
SPECIALITE.

~

4

[ 5
‘“/‘f)\

ET JUSGLIA CE
QLIE JIDENTIFIE
L'ENNEMI, JE DOIS N\
OPERER DANS LE
PLUS GRAND
SILENCE.

N




’ ) i/ : Y
X

ESTHER.

JARRIVE.







REVEILLE-=TOI.
TU AS RATE PAS
MAL DE CHOSES.

ESPECE
DE FILS DE PUTE.
DEBOLILER CHEZ
MOL. DANS MA

MAISON.




FILS DE

LAISSE
TOMBER.

TU DORMAIS

COMME
MASSE. J'Al EU
TOUT LE TEMPS
DE VIDER TON

CHARGELR.

JE vAlS
RESTER
TRANGUILLE.
ET_TOI ALISSI.
ET_TU VAS
MWECOUTER,

TU DOIS TEN
SOUVENIR, JE
CHERCHE UNE FEMME
NOMMEE ESTHER ELLE
A ETE KIDNAPPEE PAR

DES GENS DESAGREABLES)

JA| RETROLVE LA TRACE
D'UN VIELX COMPLEXE
INDLISTRIEL. AU NORD DE
LA VILLE.

JE vais
Y VENIR.

JE ME SUIS GARE A
QUELQUES MILES DE
LA. JAl PENSE auL
VALAIT MIELX FAIRE
LE RESTE A PIED.

TIENS-TOI
TRANGUILLE. TU
ME FILES LE
TOURNIS.

EN CHEMIN,
JAl ENTENDU
LE BRUIT D'UN
MOTELIR.

PROFITE.













JAl MIS UN
MOMENT A
REPRENDRE MA
RESPIRATION.

JE ME SUIS
ASSIS SUR

LINE
CAISSE.




oH | ELLE RONFLAIT P
ET IL Y AVAIT QUOI A
LINTERIEUR P LINE DOUZAINE
D'ELEPHANTS ROSES GUI
PIGUAIENT UN PETIT
ROUPILLON 2

CETAIT SUPER !
JE SUIS ALLEE VOIR
JOSH A L'HOPITAL ET
JE SUIS TOMBEE SUR
JENNA, BURTON
ET SAM /

C’EST BIEN,
MON CEUR. VA
TE COUCHER,
MAINTENANT.

OH.. SALUT PapA /!
IL EST TARD /
MAMAN T'A DIT GQUE
JAVAIS APPELE P

/

BIEN SOR,
HANNA. TLI
TES BIEN
AMUSEE P

\




CRACHE CE




JETAIS SEUL AVEC | /g
LIN TAS DE CAISSES | 1 ¥
ET L'UINE DES -
CAISSES RONFLAIT.




ELLE RONFLAIT. ELLE
RESPIRAIT.

JUSTE MOl
ET LES

CAISSES.

N\

JE ME_SUIS PRE-
PARE A TLEER Dui
MONDE.

JAl TOUCHE L'LINE
DES PLLIS PETITES

CAISSES. 1 uN LEeer
MOLIVEMEN

LUNE PETITE
TOUX.

LE CAMION A EAIT
LINE EMBARDEE. _
IL_A COMMENCE A
RETROGRADER.

Y
&

























JAI REUSSI
A TRAVERSER
LA COUR.

CHAK CHAX




JAl REPERE UN
CAMIDN-CITERNE
REMPLI
D'ESSENCE.

HALITEMENT
INFLAMMABLE.

Jal LAISSE
UN PETIT
QUELGLIE
CHOSE
SUR SON
VENTRE.

. - JAl REPERE
‘ LE BATIMENT
PRINCIPAL.

JAl PARIE
¢ POLR
LE TOIT. -




L] .
- . '
. LY AVAIT
R U~ GARDE.
- *
.

IL_A PRESGUE

REUSSI

A TIRER.




JE DOIS TE RENPRE
JUSQUE-LA T .
USQUE-LA Tl A

JUSTICE, PETIT. TU

SAIS EXACTEMENT. TES RENPU COLIPABLE DE

COMMENT PARLER VIOLATION DE PROPRIETE COMME EUNE
PRIVEE, D’ATTAQUES P%';E a’EDREf%E

A UN FLIC.
MULTIPLES AVEC ARMES
OR Es. NEST PAS
MORTELL ENREGISTRE..

AJOUITE LIN
JOLI PAQLIET DE
MELIRTRES ET LA,
TU COMMENCES
A WEXCITER !

NON. LINE
INFIRMIERE.

-ET UNE
POUPONNIERE,




BEBES. .
DES DELX
SEXES. CALICASIENS POLIR
LA PLLIPART.

4 Tous
VIVANTS.,

DES GENS
EN CAGE.

UN COULOIR.
UN AUTRE

GARDE.




AN/

Wl
2 2O
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DES GENS
EN CAGE.

DROGLIES.
INSENSIBLES.
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EN GRAND
5 NOMBRI

2)
o’: @ R XY RAARA Ao
V)

l."vi o

DES GENS
EN CAGES.
SURTOUT DES
CAUCASIENNES.

SURTOUT
DES
FEMMES,




PAS DE TRACE
D'ESTHER.

D'ALITRES COU-
LOIRS. UNE CAGE
D'ESCALIER.
SIX AUTRES
GARDES.

UNE SALLE
D’'OPERATION.
UNE MORGLEE.

JE VAIS T'EN
METTRE. EN
VOILA UN + A

5!,
) ”

JE SUIS
PERDL, LA,

JE PIGE PA
LES HAKUS.

Sl TU METTAIS
DES VERBES
DE TEMPS EN
TEMPS, HEIN 2,




ARRETE
DE FAIRE
LIDIOT.

JE PIGE
TOUJOLIRS
PAS..

NE GACHE PAS TA
VIE. REMETS LE
PISTOLET DANS
LE TIROIR.

D'ACCOROD.
TRES BIEN, PLLIS
DEMBROLILLE.
TU AS GAGNE.
FINIS TA PUTAIN

DHISTOIRE.




JE ME SUIS DIRIGE VERS
LE CENTRE DL\ COMPLEXE.
JAI RENCONTRE UN
PELI DE RESISTANCE.

C'EST SOREMENT.
A CE MOMENT-LA
QULIN RESPONSABLE
M'A REPERE AVEC
LES CAMERAS DE
SURVEILLANCE.

VU CE QUI
S'EST PASSE
ENSLITE.

IMPITOYABLE.

ABSOLUMENT
IMPITOYABLE.




J'Al PENETRE
DANS UNE
MORGLEE.

LE PREMIER
TIROR QUE
JAl OLVERT
ETAIT VIDE.

DANS LE SECOND, IL
Y AVAIT UN HOMAME.
LINE_VINGTAINE,
D’ANNEES. PLUTOT
EN BON ETAT.

[—

.SAUF_QUE SON. CELIR,
SON FOIE ET SES
POLIMONS AVAIENT
ETE RETIRES,

Gu’EST—XCE QLIE

TU VEUX DIRE, 5 SIMPLEMENT
YRETIRES’ P ; RETIRES. PAR
4 CHIRLIRGIE.
F—=\ RECOLTES.

iLyA_

LN SACRE
MARCHE POUR

LES ORGANES
VIVANTS.

ET POLIR LES
JELINES FEMMES. ET
POLR LES JEUNES
GARGONS.



BORDEL /
N'IMPORTE
auior !

TU DIS DES
CONNERIES.

DES BEBES 2 MAMAN PEUT-ETRE
VEUT UN GOSSE, PAPA QUE LES COLIRS
TIRE A BLANC, BOUM, SONT BIEN PLUS
ILS ADOPTENT. HAUTS GUE TU NE
LE PENSES.
ou cul P

RAPPLIQUE AVEC TON FRIC
A LA VIEILLE VILLE. DIS CE SINON
aul TE FAIT BANDER. BANCO. ) POLIRGUIO!
LES CARTES VISA SONT . EST-CE QUILS

BIENVENLUES. : T’Ac;ﬁrskgtew,

Ic

BESOIN D'ORGANES
APPELLE TON PUTAIN
DE DOCTEUR /

LE CELR
_DES
TENEBRES.

JEN VIENS,
JUSTEMENT.

z70






UENFER-

PPAREILLE
ATl LE CHLORE

BRLULE MES
NARINES.

D)

-

PAS LINE
TACHE. =

L'ENDROIT EST
IMPECCABLE. | -

LES LES ACCESSOIRES. TU_VELX FAIRE
ACCESSOIRES ET LES UN FILM AVEC MO|
ME DISENT CE MON BEAU P
QU'ON FILME. .




il
— I
VIENS L/S .

ON VA
SE PAYER \“
DL BON \
/ TEMPS "
LE LIT EST TRES \
BIEN. ILS CHANGENT
LES DRAPS cHAauE |

PAREIL POUR
LE MATELAS.

LES CAMERAS_SONT Y
PRETES. ET L'EQUIPE
EST IMPATIENTE DE




-”4\

m/




ELLE VA DANS
UN PAYS LOINTAIN.
POUR DEVENIR LA
FIANCEE D'UN HOMME
TRES RICHE.

Ol EST-ELLE > PELL IMPORTE, ELLE ELLE AL B
oUl EST ESTHER P NEST RIEN. PAS DE o0} EST-ELLE P
FAMILLE, PAS D'AMIS,
PAS DE CARRIERE.
UN GACHIS DE
MATIERE
HLIMAINE.

[
<

= e

COMPTE LA- ET, APRES COMPTE LA-
DESSLS. LINE PERIODE DE DESSUS.
g CONPITIONNEMENT,
TU VAS TRA-

VAILLER POUR
MOl

776



DE FLIEL.

LE PLASTIC A
FAIT EXPLOSER LN
GRAND RESERVOIR
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TU AS RAISON
SUR CE POINT.




TouT ¢A
DEVIENT
BRLIYANT.




JAI A PEINE REUSSI
A SALIVER MA PEAU.

JE NAL
PAS SALIVE
ESTHER.

JE N'AI SAUVE
PERSONNE.

JE N'Al RIEN
ACCOMPLI
DL TOUT.



OH MERPE /
C’EST EUX. ILS
SAVENT QUE
TU ES LA

JECOUTE.
JATTENDS.

CA DURE LINE
ETERNITE.

TU AS ACCOMPLI

BIEN PLUS GLE

TU NE PENSES,
PETIT GENIE.

DONNE, PETIT.
SA VIE EST

/

L}




ILS_VEULENT
NEGOCIER,
TRES BIEN.

UNE NEGOCIATION
POURRIE. LIN MARCHE
DIABOLIGLY

JOBTIENS ESTHER.
ILS POURSUIVENT
LEURS AFFAIRES
DEMONIAGUES.

UNE
NEGOCIATION, *
PoLl

DIABOLIGUE. *
- JACCEPTE.

LA LIVRAISON
DOIT AVOIR LIEU
DANS UNE
VIEILLE FERME
ENTRE NORTH
CROSS ET
LENNOX.




UN ENDROIT SORPIPE. IL

S’y EST PASSE DE
VILAINES CHOSES.

L'HOMME M'A DIT
QUE JE LA TROLIVERAIS
DANS LA GRANGE.










ILS VONT

CEST L
DECOUPER

MON NOAM.
ESTHER.

NON. PERSONNE NE VA TE
DECOLIPER. PERSONNE NE VA
TE FAIRE DE_MAL. TU! ES EN
SECURITE AVEC MOl

JE TAl
APPORTE LINE
VESTE,

LA VESTE LA VESTE JE SAIS. TOUT VA
EST EST TRES BIEN. MAIS GARDE
LOLIRDE. LOURDE. TA TETE BAISSEE,

)

JE VAIS_
YaYIYY] TapER A
MARCHER.

TOUT
VA BIEN.
SIMPLEMENT

SSE
TA TETE.







TOUT VA BIEN CA VA BIEN,
POUR VOLIS, JERRY. JOL
COMMANDANT 2 coup /

CEST MAGIQUE,
LE KEVLAR.




RGENCY ROC

DANS
QUELQLES
JOURS, TOUT
DEVRAIT ALLER
BIEN. CELLI aul L'A
DROGLIEE SAVAIT
CE GLIIL FAISAIT.
CEST DLl TRAVAIL
DE PROFESSIONNEL.

DITES A VOTRE
AMl QUON NE
FLME PAS ICI.

ON N'A PAS LE DROIT ET ON NE PEUT
DE FUMER ICl PAS COMPTER

SUR LES FLICS.
—

JERRY.. J'Al BIEN
PELIR QUE NOUS
AYONS LINE DER-
NIERE M/SSION.

JE suis
PRET. ALLONS
FOLITRE LE

9 BORPEL.
NOLIS DELI i <
CONTRE... DES = ,
CENTAINES. 4 =)

)

ILYENA
PES DOLIZAINES,
CAPTIFS.




- \ \ ¢ // { /(\ HE | ON
OPERATION b NE FUME
MASSIVE OE PAS ICl /,

POLICE. —t p

o S '
DOHZAINES (
DE BLESSES,

il N\
/' 3 Y )

i~ /'). &= 3¢

/A\ tl. llaf‘

LIEBOWITZ.
ESPECE
DipioT.

TERRIBLE
ERREUR.

C’EST Vous
aul AVEZ FAIT
L’ERREULIR,
COLONEL.

VOuSs,N'ALIREZ
PAS DO MENACER
MA FAMILLE.




vous NAURIEZ
PAS DU TABAS-
SER MON FILS.

COLLEZ-#m0I
CE PUTAIN DE
ISALOPARD AUX
PERSONNES

JATTENDS
VOS ORDRES..
ET LE FLIC ET
LE SOLDAT
MOURRONT.
DIVISION DES
RESSOURCES
HLIMAINES EST
DECIMEE, HERR
WALLENQUIST.

REVANCHE.
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ELLE EST A
NQUIVEAL! ELLE-

JE SUIS PRETE,

"COMMANDANT",

MERCI D'AVOIR
ATTENDUL

4
-
XA
iyt

ON PEUT
ET ON LE DOIT.

AVANTAGE. TOUT CE

QUI COMPTE, C'EST

LE PROFIT. ET LE
POLIVOIR.

LIEBOWITZ
SE REMETTRA
DE SES REMORDS
DE CONSCIENGE
BIEN ASSEZ TOT.
IL NOUS SERA
UTILE, PLUS
TARD.

GQUANT A
WALLACE,
LAISSONS-LE
ALLER SON
CHEMIN.. ET

LE REVOIR, 4

ENFIN, JE
LUl DEMANDE.

ESTHER..
POURGLIO!
AS-TU SALITE 2,

ELLE NE
REPOND RIEN
PENDANT LIN
LONG MOMENT.
PUIS, D'UNE

PETITE VOIX :




VILLE POLIRRIE. CEUX
QUELLE NE
CORROMPT PAS,
ELLE LES SALIT.

VILLE POLIRRIE. LE JOUR SE
A DES_MILES LEVE. "

DERRIERE NOLIS,
MAINTENANT.
JUSTE UN
SOUVENIR. NOUS PARLONS DE
TOUTES SORTES
PE CHOSES.







L'enfer en retour

Couvertures des comics americains




LA
A .M s




JE SUIS UN
MEDECIN
QUALIFIE




JE PARIE
QUE CE MEC VEUT
FAIRE COMME
RODNEY KING.



A

MADAME.

3

MAIS

JE vous
CONNAIS
PEINE,

LA

A




ARRETEZ ¢A,
MADAME, CE NEST

PAS LE MOMENT







REGARDE LES
CHOSES EN FACE.
Tu ES BAISE.







C’EST DE
LA PITIE.



oll
CROIS-TU

ECARTEZ-VOUS.

M,
Iy
E
a3
z3
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“C’est bien comme ils m’avaient dit. Polly savait se servir des tenailles.”
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